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Prologue


La guerre était finie. Enfin ! Les cicatrices des batailles resteraient longtemps dans le paysage d’Etela et des Eskins, quoique les deux empires n’en formaient plus qu’un seul aujourd’hui ; cela grâce à la force d’un seul homme : Yukio Go Seiryo Naka.


Le loup s’était illustré un nombre incalculable de fois au travers de batailles épiques ou non. Redouté de ses ennemis, comme de ses sujets, il n’en demeurait pas moins un homme juste. C’est ainsi que les nouveaux habitants de Sumir découvraient leur nouvel Empereur.


Il étonnait par son caractère bien trempé, sa jeunesse et la sagesse des décisions pour le bien des deux empires unifiés. Tout le contraire de leur ancien Empereur, qui les oppressaient par les taxes et les corvées obligatoires et ne voyait que son prestige et celui de sa cour, se moquant éperdument du peuple qu’il affamait.


En effet depuis quelques semaines, Naka supervisait la reconstruction de l’Empire fusionné. Il comptait sur toutes les forces, et les ennemis d’hier étaient considérés comme les alliés d’aujourd’hui.


La nouvelle nation découvrait une facette inhabituelle du pouvoir. Celui d’une hiérarchie qui s’occupait de toutes les couches de la population, et qui veillait à son bien-être, même si pour l’instant, tous les efforts se tournaient vers la reconstruction.


Toutefois, les soins médicaux étaient offerts à toute la population locale. Les médecins de l’ancienne armée régulière se retrouvaient réquisitionnés au sein de celle d’Etela et venaient au secours de toutes les personnes qui se présentaient. Qu’importait le statut de l’individu qui frappait à la porte, et cela au travers de tout le pays.


Les écoles et les universités retrouvaient leurs élèves, même si l’organisation des cours et du personnel restait encore chaotique. Une impression de normalité s’instaurait peu à peu.


Les vivres circulaient et pour faire face aux nombreuses demandes dans tout l’ancien pays d’Eskins, qui s’était terriblement appauvri au fil des dernières décennies, des convois se formaient des villes de l’ancienne Etela pour les nouveaux territoires de la nouvelle province.


Cela n’était pas toujours facile, parce que même si Crair et Sumir se positionnaient sur des plateaux, les Eskins étaient recouverts de forêts denses, de plateaux et de vallées accidentées. La région de Sumir notamment était considérée comme les contreforts des montagnes de Klipyg, elles-mêmes situées pourtant à quelques milliers de kilomètre de là.


Cette chaîne montagneuse avec ses sommets à plus de onze mille mètres d’altitudes se révélaient très dangereux par son terrain, encore plus en hivers avec ses températures polaires qui parvenaient même à Sumir l’hiver.


La population qui au début hésitait devant l’envahisseur changea de comportement vis-à-vis des vainqueurs de la nouvelle guerre des Eskins, en devenant plus chaleureuse en voyant leur condition de vie changée radicalement pour un mieux être.


Toutefois, même si les nouveaux occupants se montraient bienveillants avec le peuple, ce dernier ne parvenait pas à s’habituer à certaines coutumes d’Etela, notamment le mariage entre personnes de même sexe. Ce qui provoquait parfois des tensions dans les villes et villages confrontés à ces couples qui s’installaient dans le pays ou offraient leur service en tant qu’itinérants.


Un autre problème se présenta également. Dans certaines zones reculées où les femmes avaient pratiquement disparues du paysage, nombreuses louves furent agressées. Toutefois, toutes celles qui furent envoyées en renfort dans ces régions étaient des guerrières aguerries ; elles surent trouver les arguments pour apaiser les ardeurs des loups esseulés. Néanmoins, quelques accidents furent à déplorer d’où une réputation de castratrice vint à se développer dans ses régions.


Les louves eurent beau mettre en avant la légitime défense, l’armée d’Etela souffrit pendant quelque temps de règlements de comptes sporadiques, qui auraient pu rallumer le flambeau de la guerre.


Dans cette ambiance, entre confusion et soulagement, la paix s’installa petit à petit. La capitale Sumir où s’était installé le nouvel Empereur fut particulièrement surveillée par le peuple. De même qu’à Mailio, où la population de son côté, se languissait de l’absence de leur Empereur, qu’elle désirait tant rencontrer.


La ville de Sumir se remettait doucement en marche après quelques temps où la capitale avait paru se figer telle une ville fantôme. Aucune exaction n’avait été commise lors de la prise de contrôle de la cité, de ce fait, tous les habitants reprenaient doucement leur activité sans rechigner et sans heurt.


Les marchands reprenaient leurs commerces, tout comme les artisans leurs affaires, les services impériaux remis en place sous le contrôle des fonctionnaires de l’ancienne Etela ; la vie s’organisait tout simplement.


Pourtant dans l’atmosphère flottait un certain sentiment de morosité. Était-ce parce que les nuages gris survolaient la ville depuis plusieurs jours, annonçant les prémices de l’automne à venir ? Peut-être parce que les habitants accusaient toujours le coup d’avoir été absorbé par Etela ? Ces derniers affichaient une mine aussi triste que le ciel plombé.


Dans le Palais impérial de Sumir aussi appelé Palais de Nokto, à l’instar de la ville, l’activité y était intense. Envahi par les militaires, ce dernier ressemblait à une immense caserne.


Les anciens militaires appartenant aux divisions des Eskins étaient démilitarisés et reprenaient une vie civile pour certains et d’autres rempilaient dans l’armée d’une Etela fusionnée. Toutefois, une poignée de réfractaires, et toujours fidèles à l’ancien Empereur se retrouvèrent emprisonnés, voire exécutés pour complot et tentatives d’assassinat visant à tuer le nouvel Empereur qui s’était approprié leur nation.


Cette agitation tranchait avec le bâtiment à la façade blanche, qui se fendait de nombreuses ouvertures larges, encadrés par des colonnes en volutes. Ses nombreuses flèches élancées partaient à l’assaut des cieux. Le palais de Nokto s’apparentait plus à un Palais de contes pour enfants, plus qu’à une caserne.


Dans une des nombreuses salles que comptaient le Palais, l’une d’elles au rez-de-chaussée avait été transformée en salle de réunion et le boudoir adjacent en bureau pour le nouvel Empereur des Eskins.


Les nombreuses portes-fenêtres laissaient passer la lumière à flot. Les murs au premier abord semblaient magnifiques avec des tapisseries richement brodées, mais si l’on s’approchait de plus près, elles avaient sérieusement besoin d’être rafraîchies. Et cela, chacun pouvait le constater en inspectant n’importe quelle pièce du château.


Le Palais de Nokto avait dû être un magnifique bâtiment à ses heures de gloire, mais à présent laissé à l’abandon depuis des décennies, il ne faisait plus guère illusion.


Certes, il gardait son élégance, parce que la pierre ne se gâtait pas aussi facilement que les matières plus fragiles comme les tissus, l’ameublement, les installations électriques ou sanitaires. Malgré tout, la toiture pourtant solide au moment de la construction du bâtiment devait être totalement refaite par manque d’entretien.


Voulant rester dans un premier temps à Sumir, Naka avait chargé le génie et la logistique de parer au plus pressé au niveau des travaux, après tout, c’était là où Naka recevrait les dignitaires des territoires ou étrangers.


Les nouvelles apportées par ses espions sur les frontières lui avaient signifiés que les Empires d’Ameran, Sue, Pewel et Asour regardaient dans leur direction avec attention. Ces derniers ne manqueraient pas de se déplacer pour mieux analyser leur force et surtout leur faiblesse.


Maintenant, coupé du monde extérieur, Naka assis derrière son bureau peaufinait son plan pour les mois à venir. Le pays entier devait être sous sa domination ; notamment renforcer ses défenses à ses nouvelles frontières. Naka se méfiait plus particulièrement de l’Empire de Sue qui était maintenant son nouveau et seul voisin avec qui il avait une frontière commune.


Les quelques échanges épistolaires qu’il avait eus avec l’Empereur de Mura Sato Tori au cours de la guerre ne lui laissaient présager rien de bon. Cet homme ambitieux convoitait l’Empire d’Etela. La seule chose qui le retenait de frapper, c’était la présence des empires d’Ameran, Belmera et Evor qui ne voyait pas d’un bon œil que l’Empire de Sue s’agrandit encore, avec la possibilité de couper le continent en deux, et d’isoler l’Empire Ameran.


Mais Ameran n’était certainement pas aussi inquiet que l’Empire d’Evor, ce dernier faisait partie des plus petits empires et Sue n’aurait aucun mal à l’absorber.


L’Empereur de Mura Sato Tori était un homme réputé pour être un homme dangereux. Sa façade affable et courtoise cachait un être sournois et calculateur. Mais sa perfidie en faisait un personnage des plus désagréables à côtoyer et chacun s’employait à l’ignorer autant que possible, selon les rumeurs qui circulaient sur lui.


L’autre problème que devait gérer le nouvel Empereur résidait dans la taille des anciennes Eskins. Ce territoire était beaucoup plus vaste que celui d’Etela, même si démographiquement parlant, il était beaucoup plus peuplé que celui des Eskins.


Sur les terres laissées vacantes par les anciennes familles des Eskins, soit parce que la branche était totalement éteinte, soit parce qu’ils avaient été décimés aux cours du dernier conflit, Naka avait placé aux endroits stratégiques, des militaires et des nobles sans terre d’Etela. Des hommes en qui il avait totalement confiance.


Avec eux, du personnel, de la famille convergeaient vers leurs nouvelles demeures. Naka songea qu’il devait rallier les habitants des anciennes Eskins à sa cause, d’où son intransigeance face aux comportements qui pourraient provoquer des incidents et des débordements, même s’il ne pouvait pas empêcher certains dérapages.




Chapitre 1 : Incertitudes


Le bureau silencieux n’était troublé que par les pages qui se tournaient ou par les soupirs qui franchissaient la bouche de l’Empereur. La table immense qu’il occupait lui permettait d’étaler tous ses documents, lui donnant l’impression d’être fouillis.


Loin d’être seul, Naka était accompagné par Roa. Assis non loin de la porte à double battant, dans une attitude relâchée. Ce dernier somnolait récupérant de ses nombreuses batailles et de ses nuits d’insomnies.


Il profitait de l’accalmie pour récupérer. Dès mois qu’ils étaient sur la route dans des conditions précaires, ne pouvant se reposer complètement. D’ailleurs, Naka travaillait actuellement sur ses projets pour les deux empires réunis et cela ne le concernait pas vraiment.


La guerre officiellement terminée depuis deux mois laissait des territoires exsangues et beaucoup de tâches à accomplir et à gérer. Naka avait quelques conseillers, mais pas encore de ministres attitrés. Certes, de nombreuses femmes et hommes de confiance l’entouraient, mais le projet dont lui avait parlé Naka, n’allait certainement pas dans le sens où de nombreux nobles d’Etela aimeraient justement amener l’Empereur.


Certains entrevoyaient la trame de sa nouvelle politique qui incluait aussi les nobles des territoires des Eskins, et cela semblait causer leurs déplaisirs.


C’est à ce moment-là que Roa intervenait. Il surveillait et entendait le mécontentement des nobles trop ambitieux, ces derniers comptaient aussi sur lui pour faire plier l’Empereur. Dans le même temps, Roa restait près de sa moitié pour le protéger d’éventuelles représailles… Non, pour les protéger, rectifia Roa dans ses pensées.


Son regard entrouvert dévala lentement la silhouette penchée sur de nombreux dossiers. Les longs cheveux noirs ramenés en queue de cheval sur le haut de son crâne tombaient en partie sur l’une de ses épaules, et quelques mèches s’enroulaient sur le plateau de la table comme pour former une tache d’encre.


D’autres mèches plus courtes caressaient son visage séduisant. Ses larges épaules tendaient le tissu de son uniforme aux couleurs rouges et noires, identique à son ruban attaché dans les cheveux.


L’anatomie cachée par le bureau à la hauteur du ventre n’aurait pas dévoilé la grossesse de l’empereur. Une part de Roa aurait aimé voir ce ventre rond, mais pour l’instant, il était préférable qu’elle ne se remarque pas. D’ailleurs, même lui avait parfois du mal à se remémorer de cette grossesse. Naka se conduisait toujours de la même manière et sa silhouette élancée ne laissait rien deviner.


Quelquefois, il aimerait que son mari se repose, prenne du temps pour lui, pour eux… pour leur famille. Mais, Naka restait l’empereur. Il aimerait tant pouvoir l’aider, mais… mais… Roa ferma les yeux.


Oh, Naka pouvait compter sur lui pour une guerre, mais pas pour ce genre de concept qui résidait dans des détails administratifs, juridique, d’éducation, d’architecture, d’urbanisme et encore bien d’autres domaines qui lui passaient par-dessus la tête.


Dehors, Hito devait préparer entre autre le couronnement de Naka pour les deux empires, et aussi le départ de son cousin, songea Roa, même si la cérémonie serait simple et vite expédier. Elle n’avait lieu que pour la forme, Naka n’avait pas vraiment le temps pour ce genre d’événement.


D’ailleurs, Naka avait décidé de retourner à Mailio, il avait un peu le mal du pays, et puis il avait de nombreuses affaires à régler en tant que nouvel Empereur. La guerre l’avait maintenu à distance trop longtemps.


Au départ, tout le monde aurait trouvé préférable que Naka reste à Etela et supervise les opérations au loin, mais sa présence avait galvanisé les troupes, et leur avait permis de vaincre l’ennemi beaucoup plus rapidement que prévu.


Levant une paupière pour étudier de nouveau son compagnon toujours absorbé par son travail, Roa songea que Naka avait tous les droits sur le royaume des Eskins qui disparaîtrait définitivement avec son nouveau couronnement, les deux Empires réunis sous la couronne unique d’Etela.


Quelque part, cette situation l’effrayait même s’il essayait de ne pas trop y penser. Lorsqu’il songeait à sa vie avec Naka jusqu’ici, tout se résumait à l’Académie ou la guerre. Mais à présent ? Roa niait le statut de Naka depuis qu’il le connaissait se laissant porter par ses sentiments, mais plus maintenant.


La journée s’annonçait enfin magnifique, pensa soudain Roa en jetant un coup d’œil à l’extérieur. Ils auraient pu se promener main dans la main dans le parc où des dizaines de jardiniers s’affairaient pour redonner aux jardins du palais son ancien éclat.


À présent, le soleil projetait des particules de poussières au travers des vitres, de là, où il se trouvait, il voyait les ramures vertes se balancer doucement sous la brise. Le chant des oiseaux le rendit soudain nostalgique. Qu’est-ce qu’il aimerait être dehors !


Son regard se posa sur Naka toujours occupé avec ses dossiers, et vu la pile, il n’était pas prêt d’avoir fini. Et lui ? Est-ce que sa vie à l’extérieur lui manquait à ce point ?


Le nez de Roa se plissa. Quel serait son nouveau rôle ? Il aurait aimé proposer son aide, mais pour dire ou faire quoi ? Il n’était qu’un militaire après tout.


Roa se redressa d’un bloc en entendant un léger coup frappé à la porte. Cette interruption impromptue arrivait à point nommer. Se tournant vers Naka pour recevoir ses ordres, il constata que l’Empereur plongé dans ses papiers n’avait rien entendu.


Le stylo qu’il tenait entre les doigts semblait se déplacer de sa propre volonté. Son regard fixait un compte-rendu comportant de nombreux chiffres, même de là où il se trouvait, il entrevoyait les colonnes impeccablement rangées.


Roa émit un raclement de gorge qui interpella son mari. Levant des yeux interrogateurs, ce dernier croisa son regard. Naka haussa un sourcil en une question silencieuse.


— Quelqu’un attend derrière la porte, répondit Roa.


— Oh ? s’étonna Naka. Fais-le entrer.


La pause subite fit remarquer à Naka qu’il était resté immobile bien trop longtemps. Une de ses mains passa dans ses cheveux et son expression parut soudain fatiguée. Comment s’en étonner après tout ? Naka ne s’était pas reposé un seul instant depuis que la guerre était terminée.


— Cela ne te dérange pas ? Tu semblais très concentré, compatit soudain Roa.


— Non, non… Cela me changera après tout.


Roa qui s’était posté devant la porte, la main sur la clenche attendait pour ouvrir la porte. Le bref mouvement du chef de Naka, fit tourner la poignée. Roa cacha l’Empereur au visiteur de sa haute silhouette.


— Salut Roa !


Le ton joyeux qui s’entendit, fit se pencher Naka qui essaya d’apercevoir son visiteur surprise. Mais vu la stature athlétique de son mari, il aurait fallu qu’il soit transparent. Qui pouvait être de si bonne humeur ? Tous ceux qu’il côtoyait actuellement étaient si épuisés ou traumatisés qu’ils semblaient porter le poids du monde sur leur épaule.


— Qui est-ce ? demanda Naka dont la curiosité avait été piquée.


— Shugen Ais, répondit Roa.


Les yeux de Naka s’agrandirent sous la surprise. Il n’avait pas entendu ce nom depuis l’Académie. Le visage de l’étudiant se dessina dans son esprit. Si ses souvenirs restaient intacts, il s’agissait d’un homme grand, mince et nerveux. Ses cheveux étaient coupés court et surtout en épis. Comme si sa chevelure avait une vie propre. D’ailleurs, leur couleur était aussi ténébreuse que ses yeux. Par contre, cette insouciance affichée était loin de celle du jeune homme qu’il avait connu autrefois.


— Naka c’est toi ?


À peine la phrase fut-elle prononcée, qu’un gémissement de douleur suivit. Naka fit une grimace. Le poing de Roa faisait des ravages.


— Imbécile ! Ne parle pas à l’Empereur comme tu le ferais avec un poissonnier ! Nous ne sommes plus à l’Académie.


— Désolé, désolé… je…


— Laisse-le passer Roa.


Ce dernier jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Son expression indéchiffrable étonna Naka.


— En êtes-vous sûr, Votre Majesté ?


— Eh bien, tu n’étais pas aussi cérémonieux avant Roa, se moqua son ancien ami.


— Ta gueule Shugen !


Se calant dans son fauteuil rembourré, Naka croisa les jambes et posa son menton entre ses doigts, son coude reposant sur l’accoudoir de son fauteuil. Un sourire se formait sur ses lèvres. L’instant allait s’annoncer amusant et rafraîchissant après tout.


— J’en suis sûr… Laisse-le entrer, Roa.


Son mari s’effaça et Shugen Ais entra. Grand et mince comme dans son souvenir, il était habillé totalement de noir, cela le changeait de l’uniforme de l’académie, il paraissait plus mature.


Ses cheveux de jais coupé courts, mais plus longs que dans son souvenir restaient ébouriffés, encadraient son visage rieur. Mais Naka sut immédiatement qu’il s’agissait que d’une façade.


À l’Académie, le jeune homme avait les meilleures notes et comptait parmi les plus sérieux élèves. Cependant, il l’avait quitté avant les examens de fin d’études. Shugen n’avait jamais rien dit des raisons de son départ précipité.


Naka n’avait aucune idée dans quel domaine d’activité ce type travaillait à présent. Une chose était sûre, c’est qu’il ne semblait pas éreinter par les combats. Aucune cicatrice visible, pas de fatigue sur son visage, ni d’émaciement parce qu’il n’avait pas mangé à sa faim…


Son regard détaillait l’homme lentement et son interlocuteur s’était figé pour le laisser le contempler. Naka remarqua qu’il n’était pas le seul à scruter son vis-à-vis.


— Que me vaut ta visite Shugen Ais ?


L’homme s’inclina respectueusement et lorsqu’il se redressa, lui adressa un grand sourire chaleureux.


— Vous avez fait un merveilleux travail ces derniers mois, Votre Majesté. Mais si je vous disais que le ver était toujours dans la pomme, que me diriez-vous ?


Naka haussa un sourcil surpris. Il s’attendait à tout sauf à cela. Son regard devint plus perçant. Son interlocuteur lui, restait dans la même attitude nonchalante. Naka se pencha en avant pour l’interroger d’une voix glacée.


— Qu’essayes-tu de me dire exactement ?


Cette fois-ci l’expression de Shugen se modifia, pour devenir grave.


— Cette guerre contre le territoire des Eskins vous a permis de supprimer des membres corrompus de la noblesse, de certains membres du gouvernement et de l’armée qui empiétaient depuis trop longtemps sur les domaines réservés de l’Empereur, affaiblissant le pouvoir de votre oncle et le vôtre à présent. Toutefois, vous êtes loin d’avoir fini le travail commencé. Je dirai même que vous n’avez attrapé que les petits poissons de cet océan.


— Es-tu en train de me dire que je nourrisse des serpents dans mon entourage proche ?


L’espion hocha la tête, avant de reprendre sombrement.


— En quelque sorte. Je reste persuadé que les membres les plus dangereux qui en voudraient à la vie de l’Empereur n’ont pas été débusqués.


Roa s’approcha et fit face à Shugen. Les deux hommes s’observèrent un instant.


— Qu’est-ce que tu racontes, Shugen ? Tu ne crois pas que tu vas un peu loin ? Tu sors d’on ne sait où, et tu crois que nous allons t’écouter ? Juste parce que nous étions à l’Académie ensemble ? Et peux-tu m’expliquer comment as-tu réussi à traverser toutes les sécurités pour parvenir jusqu’ici ?


Shugen leva légèrement les yeux pour le fixer, Roa étant un peu plus grand que lui.


— Pour la sécurité, ce n’est vraiment pas compliqué. Vu le nombre de personnes qui circulent ici, tu n’imagines pas comme c’est simple. Crois-tu que je prendrais le risque de me discréditer, comme je le fais là, en racontant n’importe quoi ? Je sais que je n’ai plus aucun contact avec tous les anciens de l’Académie. Mais cela ne m’empêche pas d’avoir les mêmes souvenirs que toi.


— Que veux-tu exactement ?


Naka observait les deux hommes qui se mesuraient du regard. Lui voulait avoir le fin mot de l’histoire. Et comment Shugen était-il arrivé jusqu’à son bureau ? Lui aussi, cette question le tracassait. Même s’il affirmait que le palais ressemblait à une passoire, personne jusqu’ici n’avait réussi à traverser sa sécurité. Oui, il aimerait bien le savoir.


— Votre Majesté.


L’homme voulut s’approcher, mais la main de Roa s’abattit sur son épaule.


— Doucement…


Se résignant à rester immobile, Shugen Ais prit une attitude amicale.


— Cela fait un petit moment que vous avez quitté le pays d’Etela. Et je voulais vous exprimer ma gratitude pour toutes les actions que vous avez menées depuis votre couronnement. Je les espérais depuis de nombreuses années. Je vous en remercie encore. Mais, comme je vous le disais plus tôt, vous ne vous êtes attaqué qu’à une partie du problème.


— Qui es-tu pour me dire cela Shugen ? demanda calmement Naka.


Cette conversation lui semblait surréaliste, en comparaison du climat apaisé des dernières semaines. L’homme posa un genou à terre et s’inclina avec respect.


— Je vais me présenter correctement. Je suis Shugen Ais, connu sous le nom d’Una, et commandant de la division Susi.


— Pardon ? firent en même temps Naka et Roa.


L’homme se redressa et leur adressa un sourire contrit.


— J’ai été votre supérieur pendant quelques mois pour toi Roa, et quelques jours pour toi Naka…


— Abruti ! fit Roa en essayant de frapper le haut du crâne de Shugen.


Ce dernier esquiva le coup. Les deux hommes se toisèrent un instant.


— Tu es Una ? fit Naka stupéfait. Mais… mais…


Ais reporta son attention sur Naka.


— Pardon, Votre Majesté…


L’Empereur le dévisageait avec une certaine confusion. Il allait pouvoir aborder le cœur du problème.


— Comment est-ce possible ? demanda Naka effaré.


— En fait, je suis beaucoup plus vieux que j’en ai l’air, commença Ais.


— Et ?


Roa était plus qu’impatient d’entendre la suite. Son ancien ami paraissait aussi trop insouciant à son goût et il en devenait suspicieux.


— C’est simple. La division Susi infiltre tous les tissus d’activité du royaume. Que ce soit le Conseil des Anciens, l’Académie, la cour, le secteur commerçant, l’armée… Enfin, vraiment tous les secteurs. Nous remettons un rapport au général en chef qui filtre et remonte les informations les plus importantes à l’Empereur. Si une situation l’exige, plusieurs espions sont envoyés pour surveiller et remettre un rapport complet. Toutes ses informations sont données au Conseil des Anciens, voir l’Empereur si cela doit engager le pays tout entier, comme une guerre par exemple.


— Pourquoi l’Académie ? demanda Roa.


— Pour repérer les membres les plus prometteurs. Tu en faisais partie Roa, et l’Empereur à l’époque, mais la situation a changé lorsqu’il s’est marié avec Sekien Noya.


— Était marié, repris Roa d’une voix rugueuse.


Naka avait le souffle court. Il ne s’attendait pas à ce que l’on nomme son union avec Sekien Noya au présent. L’attitude de Shugen paraissait espiègle et elle l’agaçait à présent. Il déclara.


— En êtes-vous vraiment sûr, Votre Majesté ?


Il se mit à marcher dans la pièce et ses mains s’agitaient avec grâce. Naka eut l’impression de voir un acteur sur les planches avec son air dramatique, ce qui l’énerva pour le coup prodigieusement.


— Oui j’en suis sûr, déclara Roa d’une voix rauque. Naka n’appartient qu’à moi !


Naka lui restait silencieux jusque-là. En rencontrant les yeux de son mari, il se redressa et contourna la table. Il posa une main sur le visage de Roa. La chaleur de sa peau sous ses doigts le troubla. L’expression sur le visage de Roa, lui montrait qu’il doutait. Ce constat le consterna.


— Pour moi, Shugen Ais, il n’y a que Roa dans ma vie.


Le disait-il vraiment pour son interlocuteur ou pour rassurer Roa ? À contrecœur, il se détourna de son mari pour mieux dévisager le commandant qui les observait en silence. Naka déclara abruptement.


— Ma vie de couple ne vous regarde en rien, fit Naka vexé. Maintenant, dites-moi en quoi mon action a-t-elle échoué en partie.


— Parce qu’il existe encore plusieurs félons à la division Susi et je dirai qu’il y en a suffisamment pour pouvoir déjouer la surveillance qui est mise en place autour de vous. Je pense que certains comptes-rendus sont volontairement tronqués et faussés. Vous savez déjà que tous les rapports ne vous parviennent pas, puisqu’ils sont filtrés par le Conseil des Anciens, qui ne vous remonte que les plus importants. J’ai peur que le pays d’Etela ne soit en danger et que plusieurs personnes complotent contre la famille Yukio Go régnante. Des soupçons pèsent sur la mort de votre oncle.


Naka plissa les yeux. Un certain trouble le gagnait depuis que Shugen développait ses soupçons à voix haute.


— Explique-toi !


— Je n’ai pas les tenants et les aboutissants de cette enquête…


Shugen parut très gêné soudainement.


— En fait, je n’aurais pas dû le savoir… La curiosité est très appréciée chez Susi, mais elle devient une déformation professionnelle. Votre Majesté Impériale, nous ne pouvons pas laisser courir le risque de votre mort, alors que vous travaillez si durement pour la pérennité de notre Empire.


— Je vois… Je vois…


L’expression de Naka s’était fermée. L’Empereur semblait même bouillonné de l’intérieur. Hésitant un bref instant, Shugen ajouta.


— Je sais que tout ceci est assez brusque, mais pour moi le seul moyen de vous avertir, c’est maintenant ! Je profite de la confusion ambiante pour me permettre de vous approcher. Vous êtes libre de ne pas me croire… Mais je pense que vous avez remarqué certains dysfonctionnements au cours de la guerre qui vient de se terminer…


Naka se mit à faire les cent pas dans son bureau. Comme on le ferait d’un fauve en cage, Ais et Roa l’observaient entre inquiétude et résignation. Tant de choses restaient à construire, et en même temps les bases édifiées jusqu’ici semblaient être construites sur du sable. Naka pila et se tourna vers Roa et Ais.


— Auriez-vous des preuves concrètes à me soumettre ?


— Malheureusement non. Nous sortons de guerre et je n’avais pas le matériel pour pouvoir espionner nos propres troupes. Toutefois, maintenant que nous sommes en paix, et que le conflit vient à peine de se terminer, je pourrai mener mon enquête et vous apporter des preuves !


— J’avais l’intention de retourner à Mailio dès demain. Mon plan restera inchangé ici. Hito prendra la tête de la province, le temps que je règle les problèmes à Etela. Ensuite, je dois me montrer… Depuis le temps que je suis couronné Empereur d’Etela, finit-il par dire avec un soupir.


Tant de choses s’étaient passées depuis son départ. Les souvenirs envahirent son esprit, et il les repoussa d’un bloc. La peur devant l’ampleur de la tâche qui l’attendait commençait à le gagner. Jusqu’ici, il ni réfléchissait pas. Mais d’en discuter ainsi…


— Je vais vous demander de m’envoyer un rapport de tout ce que vous avez constaté comme anomalies. Vous le remettrez directement à Roa. Je ne veux pas éveiller les soupçons en redevenant un ami de longue date avec vous, alors que nous ne nous sommes pas parlé depuis tout ce temps. Cela sera plus crédible avec Roa, d’autant qu’il peut se déplacer plus facilement que moi.


— Je ferai ce que vous désirez, Votre Majesté.


— Entourez-vous de personnes de confiance qui pourront vous aider durant cette enquête. Avez-vous quelques noms à me soumettre ? demanda Naka.


— J’ai quelques noms en tête… Si vous le permettez, je vous la listerez et la donnerez plus tard à Roa.


— Très bien… Vous ferez un rappel des faits également. Je vous appellerai plus tard Shugen. Laissez-nous seuls à présent, j’ai besoin de réfléchir à tout cela.


— Votre Majesté Impériale.


L’homme s’inclina et sortit en reculant. Une fois la porte close, Roa se retourna sur Naka et le fixa avec intensité. Ce dernier paraissait plus sombre.


— J’aimerai que tu appelles mes cousins, s’il te plaît…


Roa allait obéir, mais il se tourna vers Naka.


— Naka… Penses-tu toujours être marié à Sekien Noya ?


L’empereur s’était rassis derrière son bureau, il leva les yeux vers son compagnon. Inconsciemment, ses yeux avaient changé de couleurs. Le cœur de Roa se mit à battre très fort dans sa cage thoracique. Cette lueur mordorée, il la reconnaîtrait entre toute, même si elle n’avait plus la même intensité qu’à l’époque.


— Non. Tu es mon seul mari Roa.


Le fait que Naka nie ses liens avec Sekien Noya lui fit mal. Roa avait tout le temps de cogiter sur leur situation depuis que la guerre était finie. Naka ne se rendait pas compte de sa situation. Il devait se préparer à vivre avec le fantôme de Sekien Noya à leur côté. Roa aurait aimé lui parler à cœur ouvert, mais Naka ne semblait pas disposé à l’écouter.


Plutôt que de rester assis face à un homme qui ne le regarderait pas, et ne l’écouterait pas, Roa préféra quitter la pièce à son tour. Fermant la porte silencieusement, Roa resta appuyé contre la lourde porte en chêne un long moment.


Son regard balaya le grand cloître donnant sur un jardin verdoyant. Naka l’avait regardé en face, et sans baisser les yeux croyant être persuadé de ce qu’il avançait. En temps de guerres, ils n’avaient pas eu à se poser ses questions, mais maintenant ? L’avenir lui parut très sombre tout à coup.


La pièce silencieuse, renvoya à Naka un profond sentiment de malaise. Troublé, il se leva et se posta devant la fenêtre donnant à l’extérieur du château. Son esprit revenait sans cesse sur les paroles de Shugen et de Roa. Pour la première fois depuis longtemps, Naka se posa la question : qu’était devenu pour lui Sekien Noya ?


Sa main se porta sur son ventre. Une vie avait pris place en lui. Pourquoi n’en était-il pas heureux ? En fait, il n’arrivait toujours pas à s’y faire. L’agitation générale lui avait fait oublier son état, mais seul…


Roa, lui, nageait dans le bonheur, même s’il tempérait son enthousiasme, Naka en avait bien conscience. Mais est-ce qu’il s’était un jour imaginé en pareille situation ? Non.


Contrairement aux rares personnes au courant de sa nouvelle situation et qui se réjouissaient, lui songeait aux expériences menées par Suwa Uji… Et si, l’enfant arrivait mal formé ? Et si, quelque chose de dramatique lui arrivait durant la grossesse ? Qu’allait-il faire ? Et en parler à Roa… Pour l’instant, ce n’était pas possible. Cela le tétanisait. Quelle serait sa réaction ?


Naka avait bien vu l’angoisse dans son regard couleur de lave en fusion à l’idée que des ennemis rodaient autour de lui.


Et pour ne rien arranger Shugen Ais qui atterrissait dans leur vie pour lui demander ce qu’il en était de ses sentiments vis-à-vis de Sekien.


À qui pouvait-il en parler ? Le visage de son médecin Ota Yae lui vint à l’esprit. Il irait la voir, après tout rien de plus normal pour lui à présent de se rendre à une visite médicale. D’ailleurs, il devait la consulter pour le voyage, voilà qui tombait bien.




Chapitre 2 : Nouvelle vie


Le soleil se levait lentement sur Sumir. Noya s’immobilisa pour observer l’ascension de l’astre solaire ; un frisson le gagna. Il venait d’attraper froid, songea-t-il distraitement.


Après un soupir, il se tourna pour examiner l’endroit où il se trouvait. Les ruines ne fumaient plus sur l’ancien champ de bataille.


Les citadins sortirent encore une fois de leur maison au petit jour pour se mettre à la tâche afin d’enlever les décombres qui gênaient encore la route. Certains travaillaient directement sur leur maison pour la rendre étanche et couper l’air frais qui s’infiltrait dans les fissures ou les trous béants.


Marchant sans savoir où il se rendait exactement, Noya se remémora sa soirée de la veille et toutes les autres journées précédentes. Cela faisait des semaines, qu’il échappait à Rioto Sada et hier soir, il avait été à un cheveu d’être fait sien. Ce n’était pas la première fois, et jusqu’ici, Noya était parvenu à le tenir à distance, mais la veille le manque créé par l’abstinence avait rendu Sada à moitié fou.


Certes, lorsque ce dernier l’avait mordu, le sentiment d’appartenance très puissant l’avait traversé, mais lorsque Sada l’avait enlacé, la crainte l’avait remplacée, et ceci, à chaque fois qu’il se rapprochait de lui.


Trop de pensées parasites s’infiltraient en lui, et l’idée d’appartenir à cet homme beaucoup plus âgé que lui, lui avait donné le vertige. Et puis, même s’il avait été mordu, il ne parvenait pas à envisager Rioto Sada comme son mari.


Les nombreux souvenirs – plus qu’il ne le pensait d’ailleurs — de leur réunion au quartier général, accoudé à un bar, ou encore au cours de combats… Non ! Rioto Sada n’était qu’un collègue et en aucun cas ne pouvait être son mari !


Malgré tout, une sensation de manque le gagnait, tout comme une impression de lassitude. En fait, chaque jour ce sentiment augmentait, sans vraiment qu’il ne s’en aperçoive. Serait-il devenu un idiot ? Il savait pourtant ce qu’entrainait une union non consommée lors d’un mariage… Quelle ironie, c’était lui à présent qui fuyait ses devoirs conjugaux et pour les mêmes raisons que Naka. Un petit rire le secoua devant sa bêtise.


— Tu sembles t’amuser Noya…


Surpris, ce dernier se tourna vers Rioto. Assis sur des gros gravats, il l’observait tranquillement. Depuis combien de temps ?


— Je t’observe depuis quelque temps déjà, rit Sada comme s’il avait lu dans ses pensées. Tu as l’air assez déboussolé.


Noya baissa un instant les yeux, comme pour réfléchir. Il finit par hocher la tête et le dévisagea franchement. Ce type était plus grand que lui, plus large. Une légère barbe de quelques jours mangeait le bas de son visage. Des cheveux longs et noirs retenus par un ruban en taffetas, avec quelques mèches plus courtes qui tombaient sur son front, suffisamment grandes pour cacher une partie de son visage.


Il restait assis dans une attitude faussement nonchalante. Noya sentait que Sada serait prêt à bondir s’il amorçait le moindre geste pour fuir. Cet homme en imposait naturellement et pour ainsi dire, il le remarquait pour la première fois. Certainement parce qu’ils étaient mariés à présent.


S’approchant de son mari, Noya s’arrêta à quelques centimètres. Il surplombait Rioto toujours assis dans une attitude de fausse nonchalance. Ce dernier le dévisageait étonné par son attitude soudaine et plus assurée, mais ne fit aucun geste dans sa direction. Craignait-il sa réaction ?


Les mèches rebelles qui cachaient en partie le visage de son mari ennuyèrent Noya qui les repoussa du bout des doigts.


Dans sa jeunesse, cet homme avait vraiment dû être très séduisant. Aujourd’hui, les rides ornaient le coin de ses yeux, et son front… Autant par les soucis que par l’âge. De plus, l’alcool n’avait pas arrangé les choses.


Cependant, son charme naturel, cette espèce d’aura bienveillante qui l’entourait constamment, opérait sur lui. Même si sur son visage les cicatrices de son passé s’affichaient, elles ne le rendaient que meilleur. Remarquant le brusque intérêt de Noya pour lui, Sada le repoussa gentiment.


— Je…


— Et si nous continuions notre conversation ailleurs. Je crois que les habitants des Eskins n’ont plus l’habitude de rencontrer des couples homosexuels. Viens avec moi, chéri.


Une grande main chaude recouvrit celle de Noya et l’entraina dans son sillage. Jetant un coup d’œil autour de lui et constatant qu’ils étaient le point de mire de toute la rue. Depuis quand ? Noya suivit en silence. Le brouhaha des conversations l’atteignit et il remarqua que son mari avait raison.


Leurs pas les dirigèrent dans une maison abandonnée, située à quelques rues de là. Une fois à l’intérieur, Noya fut repoussé contre un mur tout proche.


Le visage de Rioto à quelques centimètres du sien, fit loucher Noya. Sa respiration s’accéléra légèrement avec le choc et aussi parce que Rioto Sada était dangereusement près de lui.


Lorsque son index caressa sa joue, le tracé ressemblait à un marquage au fer rouge. Ils se dévisageaient. Le regard chocolat de Sada avait pris une irisation mordorée qui ne trompa pas Noya. Il était son dominant, et son corps réagissait malgré lui. Son souffle devint encore plus court. Le parfum musqué avec une subtile odeur d’agrumes éveilla son odorat et l’affola. Rioto le remarqua et un sourire triomphant éclaira brièvement son visage.


— Que voulais-tu me dire plus tôt ? lui demanda-t-il d’un ton serein.


Les mains de Noya se placèrent sur le revers de la veste de Rioto, et il l’attira à lui. Sous ses doigts, les muscles ronds et fermes roulaient. Son regard ne parvenait pas à se détacher du sien. Comme un peu plus tôt, le charme de son dominant l’envoûta plus sûrement qu’une formule magique.


Bouleversé plus qu’il ne l’aurait imaginé, Noya embrassa Rioto qui répondit à son étreinte. Sa bouche s’écrasa âprement sur la sienne, elle lui parut engourdie en comparaison. Un de ses bras solides encercla sa taille alors que l’autre s’appuyait contre le mur tout proche derrière lui. Le corps qui frôlait le sien lui transmettait sa chaleur.


Ses lèvres caressaient les siennes, sa langue humide léchant leurs ourlets. Plus téméraire, elle s’immisça dans sa bouche et sans rechigner, la langue de Noya vint à la rencontre de la sienne.


Ses doigts glissaient sur la veste de l’uniforme devenue rêche à force de combats et de ne pas avoir été entretenue. Ce corps robuste sous ses doigts lui donnait envie de le découvrir. Un frisson d’excitation le traversa.


Jamais Noya n’avait échangé un pareil baiser. Il avait l’impression que Rioto l’aspirait de l’intérieur. Ses doigts s’agrippaient au tissu de sa veste. Cet homme l’enveloppait de toute sa hauteur, de sa largeur, et son odeur entêtante lui faisait oublier tout ce qui l’entourait. Il ne cherchait que le contact de cette langue experte qui caressait la sienne.


Lorsque l’étreinte cessa, Noya s’aperçut qu’il avait fermé les yeux. Ahuri, il avait la tête renversée et fixait Rioto qui lui le surplombait de toute sa taille. Leurs corps s’épousaient parfaitement, séparés uniquement par leurs vêtements. La chaleur de Rioto circulait à l’intérieur de Noya, le réchauffant plus que de raison.


— Je comprends ta réaction Noya, n’en doute pas, commença Rioto en préambule. J’ai traversé les mêmes épreuves que toi et l’Empereur. Je me suis demandé très longtemps si ceci était bien raisonnable. Le système de séparation des couples ne fonctionne pas. Rien n’empêche le chagrin. Les marques restent indélébiles et même si nous n’avons plus la souffrance de la séparation, il subsiste celle d’un vide que rien ne semble remplir. Es-tu d’accord avec moi là-dessus, Noya ?


Un simple hochement de tête répondit, agrandissant le sourire de Rioto. Noya ne parvenait pas à détacher son regard du sien, totalement fasciné. Était-ce une illusion ou bien, il lisait de la tendresse dans le regard de son mari ? Une alchimie se créait malgré lui.


— J’ai pris le parti d’être égoïste pour une fois. Je me fiche de ce qu’il se produira, même si nous risquons gros tous les deux. Tu es plus fort que ne le sera jamais Masa. Et j’ai bien appris ma leçon, je ne laisserai personne me séparer de mon dominé.


Les yeux de Noya s’étaient agrandis sous la stupeur.


— Tu as pris le risque de te marier avec moi, tout en sachant que cela mènera à la catastrophe ? chuchota Noya choqué.


— Il vaut mieux vivre une vie qui vaut la peine d’être vécue. L’ennui est mortel !


Noya s’était écarté de Sada totalement incrédule. Son dos rencontra le mur. Noya s’éloigna de Sada en faisant un arc de cercle à présent, se laissant une nouvelle porte de sortie au cas où. Sada avait dû le remarquer, mais il ne disait rien, se contentant de l’observer se déplacer.


— Pourquoi ne pas avoir marqué Noria Masa dans ces conditions ? Pourquoi moi ? fit Noya en se désignant d’une main.


— Parce que je ne serai jamais arrivé à temps pour le marquer, plaisanta au départ Rioto.


Plus sérieusement, il questionna Noya sombrement.


— Que veux-tu que je construise sur une relation à double vitesse ? Même si je le mordais aujourd’hui, il me resterait mes souvenirs pénibles de notre séparation. Pour lui, tout sera nouveau. Mais pas pour moi ? Je me poserai sans cesse des questions…


Pour la première fois, Noya vit une facette de Sada qu’il ne connaissait pas. Celui de l’homme sombre et torturé.


— Et puis… Et puis je t’observe depuis longtemps Sekien. Au début par curiosité. Tu as grimpé très vite les échelons et nous ne le cachons pas, tu es très séduisant. Ta personnalité me plaît assez…


Tout en parlant, Sada se rapprochait à nouveau de lui. Ses mains enserraient maintenant ses bras. Noya voulut s’arracher de la nouvelle étreinte, mais Sada resserra sa prise. Étroitement soudé l’un à l’autre, Noya s’aperçut du désir de son mari. Le sien grimpa en flèche en réponse, mais la colère prédominait en lui.


— Je ne suis pas un jouet Rioto.


— Sada pour toi, susurra son mari contre son oreille d’une voix rauque.


Le souffle chaud qui caressait sa tempe le fit frissonner. Noya écrasé contre la large poitrine ne voyait qu’un moyen de se libérer de l’étreinte forcée, celle de se changer en loup, mais ses forces trop faibles l’en empêcheraient. Rien que d’y songer, il se sentait se vider. Noya posa son front sur l’épaule devant lui.


— Rioto, reprit Noya fatigué, je ne te comprends pas ! Tu sais ce qu’implique ce type de relation et tu as quand même suivi ton idée suicide en m’entrainant dans ton sillage ? Tu es complètement fou ! Peut-être as-tu pensé qu’étant comme toi séparé de mon mari légitime, je pourrai te comprendre ?


— Oui, c’est cela…


— Imbécile ! gronda Noya. Il te suffisait de quitter cet endroit et de rejoindre Mailio, mais non… Il a fallu que ce soit MOI ! hurla à la fin Noya fou de colère à nouveau. Non, je ne te comprends pas !


Rassemblant toutes les forces qu’il lui restait, Noya repoussa d’une violente secousse Rioto Sada, se dégageant de sa prise. La colère déformait ses traits si calmes habituellement.


— Pour qui me prends-tu ?


Il toisa son mari avec mépris. Craquant les phalanges d’une de ses mains avec l’autre, Noya fixait d’un regard brûlant Rioto. Ce dernier loin d’être impressionné, sentait en lui une sensation étrange le parcourir. Une impression qu’il n’avait pas connut depuis des décennies.


— J’ai l’impression que tu n’as pas réfléchi tout court à ce qui risquait de nous arriver ?


— D’être heureux ? suggéra doucement Rioto.


— Heureux ? Tu appelles ça être heureux de vivre avec cet enchainement ? Heureux de passer dans cette putain de salle ? De souffrir mille morts ? Pour en arriver à te retrouver aussi vide qu’une coquille ? Mais t’es qu’un crétin qui ne réfléchit jamais ?


— Mieux vaut vivre enchainé à deux, que seul Noya… Cela ne te pèse pas de voir ta moitié se balader avec un autre loup ? De rester seul à ronger ton frein ? Je ne t’ai pas menti en te disant que je t’aimais.


Noya se sentait nauséeux d’un coup. Besoin d’air frais subitement. Se détournant pour quitter ce refuge, il traversa le seuil sans se retourner.


Le soleil était haut dans le ciel. Noya fonça dans les rues et décida de rentrer et prendre ses ordres. Après tout, il était militaire avant tout, et pour ce qui était de sa vie privée, il aurait besoin de temps. De toute façon, tout allait de travers… Alors, ça pouvait bien attendre encore un peu avant qu’il ne règle tout ça. Enfin, tenter de régler… Ce n’était pas gagné.
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Les couloirs étaient encombrés par des malles, du matériel militaire, et des hommes qui couraient dans tous les sens. L’ordre avait été donné qu’ils retournaient en bonne partie à Mailio. La fièvre circulait dans les artères des couloirs, qui semblaient du coup avec tout ce charivari, bien étroits.


Se déplaçant discrètement Naka réussit à atteindre la pièce réservée au médecin en chef. Ota Yae ouvrit la porte et son expression fatiguée se transforma en joie en le reconnaissant. Elle s’inclina avec respect, mais s’effaça bien vite en remarquant la hâte de son patient.
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